
Ca u/es de la Fièvre rémittente, igt
en (bit, plus la fièvre rémittente approche d'ê¬
tre fièvre intermittente régulière, moins elle eit
dangereufe.

(Les fièvres rémittentes font donc celles qui, elftere*
depuis Jeur invafion jufqu'à la tin, ne quittent ^ántein*
point le malade, mais dont les fymptâmes , tels
que le frijfon , le bâillement, le froid, la cha¬
leur , &c. , nailfent & augmentent tour à tour ;
de forte qu'il y a des temps dans la journée où
le malade fe trouvé très'-foulagé , fana pour cela
être fans fièvre ,• car il a le pouls toujours plus fé¬
brile que dans l'état naturel, & l'abattement
des forces eft toujours confidérable : ce qu'on
ne rencontre point dans l'intervalle des fièvres
intermittentes , dont on a traité ci-devant , Chap.
,111, de ce VoIJ

5 1.
Caufes de la Fièvre rémittent».

La fièvre rémittente eft commune dans les lieux lieux où
bas , marécageux , couverts d'eau ftagnante & queme/'*"
de bois : mais les cantons dans lefquels elle eil
le plus funtfte font ceux où une grande cha¬
leur fe trouve combinée avec une grande humi¬
dité,commedans quelques parties de l'Afrique ,
dans le Bengale , aux Indes orientales , &c. , où
la fièvre rémittente eu en général du genre putride,
& très-dangereufe.On l'obferve plus fréquem¬
ment pendant un temps couvert, furtout après
des pluies ou de grandes inondations, &c.

Tout le monde y eft expofé : ni le fexe , ni l'a- Qui root
ge , ni la confiitution , n'en exemptent. Maisf eu ^ uifont

■ r j, i ii w . leplusexpo-
CeUX qui tont dun temperament relâche, quiiesàiafiôvre
occupent des habitations baffes & mal-propres , rtltlutente '
jjui refirent un air impur & qui ne circule point ,
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qui ne prennent point aflez d'exercice, qui vivent
tfalimens rnal-fains , y font le plus fujets.

S il.

Symptômes de la Fièvre rémittente»

Les premiers fymptémes de cette fièvre fonf
des bâillemens, des pandiculations , des douleurs
à la tête, des vertiges, & des alternatives de
froid & de chaud. Quelquefois le malade tombe
dans le délire , dès la première attaque. Il reifent
une douleur à la région de Veßomac & quelque¬
fois on y aperçoit un gonflement. La langue eft
blanche, les yeux & la peau paroiflent fouvent
jaunes , & fouvent il vomit de la bile.

Le pouls eft quelquefois un peu dur; mais il
eft rarement plein , & \ejang tiré de la veine ne
donne guère de lignes d'inflammation , c'eft-à-
dire , qu'il eft rarement couenneux. Il y a des
malades qui éprouvent une confiipation excef-
five ; d'autres , au contraire , ont des cours de
ventre très-incommodes.

rieftimpof- Il eft impoflible de décrire tous les/ymptomes
íriteíoml«^ accompagnent cette Maladie, parce qu'ils
fymptömcs, varient fuivant l'habitation, la conftitution du
îcu""«rems ma ^a de & la faifon de l'année. Ils peuvent en-
variété, core beaucoup varier d'après le traitement, &

d'après plufieurs autres circonftances qu'il fe-
roit trop long de détailler.

cettcfièvre Tantôt cette Maladie fe montre fous les /ymp-
fouventfous l ° mes des fièvres bilieufes, tantôt fous ceux des^r'¿-

. rafpeöt des vT es nerveujes , & tantôt fous ceux des fièvres malt-
jieufcs^iier-^^-H^ft pasdu toutrarede voir cesfymptômes
veiifes&ma- le fuccéder les uns aux autres , ou même fe com¬

pliquer en mùtns temps chez la même perfonne.
(Ce
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